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La présente étude vise à mieux comprendre le contexte situationnel dans 
lequel l’escalade des conflits entraine l’occurrence de la violence physique 
dans les relations amoureuses à l'adolescence. 

Elle a permis d’examiner : 

1. les associations quotidiennes entre les stratégies de gestion de conflits 
autorapportées et la perpétration de la violence physique au sein de la 
relation amoureuse; 

2. l’interaction entre les stratégies de gestion de conflits autorapportées 
et perçues chez l’autre partenaire sur la perpétration quotidienne de violence 
physique au sein de la relation amoureuse.  

 

ÉVISSA 

L’Équipe Violence Sexuelle et Santé, 
dirigée par Martine Hébert, Ph.D. 
(UQAM), est un regroupement 
interdisciplinaire de 
13 chercheur.es provenant de 
diverses universités québécoises.  

En plus des chercheur.es  
régulier.ères, l'équipe entretient des 
collaborations étroites avec 
des chercheur.es nationaux et 
internationaux, et encadre les 
travaux de plus d'une quarantaine 
d'étudiant.es universitaires de tous les 
cycles. La programmation de l'équipe 
a pour objectif de mieux comprendre 
les conséquences de la violence 
sexuelle sur le plan de la santé 
mentale, physique et sexuelle, et ce 
dans différents contextes de vie 
(famille, enfance, premières relations 
amoureuses et couple adulte). 

Cette équipe est financée par le 
Fonds de recherche du Québec – 
Société et Culture (FRQ-SC). 

Pour télécharger les capsules, 
consultez le lien :  

https://martinehebert.uqam.ca  

http://chercheur.es/
http://chercheurs.es/
https://martinehebert.uqam.ca/


 

 

L’échantillon était composé de 216 adolescent.e.s 
âgé.e.s entre 14 et 19 ans (M = 17,03 ans; ÉT = 1,49), 
dont 42,6 % étaient de sexe masculin, qui ont complété 
des journaux quotidiens pendant 14 jours consécutifs. 
Pour participer, les adolescent.e.s devaient être 
engagé.e.s dans une relation amoureuse depuis au 
moins un mois, sans cohabiter avec leur partenaire. Une 
proportion importante des participant.e.s (41,2 %) ont 
déclaré être en relation depuis plus d'un an. 

 

 
 
 
 
Chaque jour, les adolescent.e.s devaient indiquer, à 
partir d’un énoncé dichotomique (oui/non), s'iels avaient 
eu des désaccords avec leur partenaire. Par la suite, les 
participant.es ont été invité.e.s à détailler les stratégies 
utilisées par chacun.e pour gérer le désaccord le plus 
important qu'iels avaient vécu ce jour-là. L’adaptation 
francophone du Conflict Resolution Styles Inventory 
(CRSI; Fortin et al., 2020; Kurdek, 1994) a permis de 
mesurer chacune des trois stratégies utilisées lors du plus 
important désaccord identifié :  

1. confrontation (4 items; p. ex. : faire des 
remarques blessantes); 

2. évitement (4 items; p. ex. : ignorer l’autre); 

3. résolution de problèmes (8 items, p. ex. : trouver 
une solution acceptable pour les deux).  

Les adolescent.e.s ont complété deux fois le CRSI : 

• d'abord en lien avec leurs comportements 
envers leur partenaire; 

• et ensuite en lien avec leur perception des 
comportements de leur partenaire envers eux.  

L’échelle de type Likert originalement en 5 points a été 
réduite en 3 points pour faciliter la complétion des 
journaux quotidiens. La cohérence interne était 

adéquate avec des coefficients Omega (ω; McDonald, 

1999) variant de 0,75 à 0,87 au niveau intra-individuel 
(cohérence des réponses aux items par la même 
personne au cours des 14 jours) et de 0,90 à 0,97 au 
niveau interindividuel (cohérence des réponses aux items 
dans l'ensemble de l'échantillon). 
 
 
 
 
 

 
 
 
Les jours où des désaccords se sont produits, les 
participant.e.s ont également été invité.e.s à indiquer à 
quelle fréquence iels ont adopté divers comportements 
violents pendant le désaccord. La sous-échelle 
d’agression physique (quatre énoncés) de la version 
francophone du Revised Conflict Tactics Scales (CTS2; 
Lussier, 1998; Straus et al., 1996) a été utilisée pour 
mesurer les comportements de violence physique au 
quotidien. L’échelle de type Likert en 5 points a 
également été réduite en 3 points pour correspondre au 
CRSI. 

 

Prévalences 

L’analyse des données quotidiennes indique que : 

• des désaccords avec un.e partenaire se sont 
produit 19,5 % du temps (n = 590 jours). 

o 74 % de ces désaccords ont été vécus 
en personne (n = 434 jours); 

▪ 5,1 % de ces désaccords ont escaladé 
jusqu’à la perpétration de violence 
physique; 

• 9,2 % des jeunes ont déclaré avoir perpétré de 
la violence physique au moins une fois au cours 
des 14 jours. 

La prévalence de la violence physique dans l’échantillon 
est particulièrement élevée considérant que les journaux 
quotidiens ont permis d’examiner qu’une très courte 
période de la vie des jeunes (14 jours). Ce résultat est 
cohérent avec les recherches sur l'évaluation de la 
violence dans les relations amoureuses indiquant que les 
actes de violence sont souvent sous-estimés (Waterman 
et al., 2019). Ce constat renforce la nécessité de 
développer des initiatives de prévention efficaces et 
précoces à mettre en œuvre dès l'adolescence. 

 
Confrontation et violence physique  

L’utilisation de stratégies de confrontation lors d’un 
désaccord augmente considérablement la probabilité 
que les adolescent.e.s infligent de la violence physique 
envers leur partenaire.  

• Même les adolescent.e.s qui ne recourent pas 
fréquemment à des stratégies de confrontation 
pourraient être à risque de commettre de la 
violence physique lorsqu’iels utilisent davantage 

Stratégies de gestion de conflits 

Perprétation de violence physique 
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de stratégies de confrontation qu’à leur propre 
habitude. 

• Les variations quotidiennes dans l’utilisation des 
stratégies de gestion des conflits sont d'un grand 
intérêt pour comprendre le contexte dans lequel 
se produit la violence dans les relations 
amoureuses à l’adolescence.  

La probabilité de perpétrer de la violence physique est 
significativement plus élevée lorsque les adolescent.e.s 
emploient des stratégies de confrontation tout en 
percevant leur partenaire comme utilisant également 
des stratégies de confrontation. 

• Ce constat suggère la présence d’un patron 
d’escalade du conflit et est conforme aux travaux 
de Bonache et al., 2019.  

 
Évitement et violence physique  

On n’observe pas de lien entre l’utilisation de stratégies 
d’évitement lors d’un désaccord et la perpétration de la 
violence physique sur une période de 14 jours. 

• Il est possible que les comportements d’évitement 
soient davantage associés à l'utilisation de la 
violence psychologique que physique puisque ces 
deux formes n’ont pas été distinguées dans les 
études ayant trouvé un lien significatif entre 
l’évitement et la violence (Bonache et al., 2016). 

En revanche, les résultats de la présente étude 
suggèrent que la probabilité de perpétrer de la 
violence physique est significativement plus élevée en 
présence d’un patron de communication de type 
« demande/retrait », c’est-à-dire lorsqu’un partenaire 
critique et fait pression sur l'autre pour qu'iel s'engage 
dans le désaccord tandis que l'autre se retire, reste 
silencieux.se et sur la défensive, ou refuse de discuter 
davantage. 

 
Résolution de problèmes et violence physique  

Les adolescent.e.s de notre échantillon ont indiqué 
utiliser des stratégies de résolution de problèmes dans 
la majorité des désaccords. 

• Ce résultat est cohérent avec les travaux de 
Laursen et al., 2001 suggérant qu'afin de 
préserver leur relation, les adolescent.e.s ont 
tendance à utiliser des stratégies plus 
constructives pour gérer les désaccords avec leur 
partenaire qu'avec leurs ami.e.s. 

• Toutefois, les résultats n’ont pas permis d’observer 
une relation significative entre les stratégies de 
résolution de problèmes et la perpétration de la 

violence physique. Ce constat est cohérent avec 
les recherches antérieures indiquant que les 
jeunes qui infligent de la violence rapportent 
utiliser autant de stratégies constructives de 
gestion de conflits que les jeunes non-violent.e.s.  
o Ainsi, les résultats ne permettent pas de 

soutenir le fait que les stratégies 
constructives servent de facteur de 
protection contre la perpétration de la 
violence physique au quotidien, mettant en 
évidence la complexité de ce phénomène 
dans les relations amoureuses à 
l’adolescence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les auteures tiennent à remercier les adolescent.es qui 
ont participé au projet ainsi qu’aux organismes 
partenaires. Cette recherche a été rendue possible 
grâce à une subvention du Conseil de recherche en 
sciences humaines du Canada (#430-2017-01008) 
octroyée à Alison Paradis, Ph.D.  

 

 

En démontrant que les comportements et les 
perceptions lors des désaccords quotidiens sont 
associés à la perpétration de violence physique, les 
résultats de la présente étude soutiennent le besoin 
d'initiatives universelles de prévention de la violence 
au sein des relations amoureuses à l’adolescence. En 
sensibilisant davantage les adolescent.e.s à leurs 
propres comportements et perceptions lors des 
interactions quotidiennes avec leur partenaire 
amoureux.se, ces nouvelles connaissances peuvent 
aider les jeunes à reconnaître les situations dans 
lesquelles iels sont plus à risque d'utiliser la violence 
physique. Les résultats offrent de nouvelles 
informations sur le contexte quotidien dans lequel les 
conflits amoureux entrainent l’occurrence de la 
violence et améliorent notre compréhension des 
processus dynamiques associés à la manifestation de 
cette problématique. Ces résultats permettent 
d’éclairer les futures initiatives de prévention afin 
d’offrir des moyens de maintenir des relations 
amoureuses positives et saines chez les 
adolescent.e.s. 
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